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LES

TOURMENTS

D'UN

GARÇON DE FERIEù
Chansonnette.

Paroles de DÀNTEUIL,musique de PITER

La musiquese trouve chez HIÉLARD, éditeur,
rue Zaffîtte, 8, Paris,

i' suis garçon d' ferme chez un' veuve,
La plus bell' femm' de not' endroit;
Maisqui n'est pas, j'en ai la preuve,
Toujours aussi douce qu'on croit.
Son caractère très-fantasque,
Ala lun' rousse est tout pareil.
Subit'ment il vient un' bourrasque,
Tout d' suite après un beau soleil.

Et, dans ces cas-là, chose injuste,
C'est toujours moi. Ibis.)
Qu'elTtarabuste

Sans que je sach' seul'ment pourquoi.

J'avais justement le dimanche
Où, d'abord, j' m'en suis aperçu
Maveste neuve, un' chemis' blanche,
Enfinj'étais assez cossu.
Paf! on m' bouscule; c'est la bourgeoise
Quim'afriv' sur 1'dos quasiment
'Plusfort qu'un' bombe et m' cherche noise
Au sujet d' mon bel habuTment,
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Tirant ma cravate, ell' la r'serre

A n' plus souffler,
Am'étrangler;
Là, pourquoi faire

Que d' ma toilette ell*vient s' mêler?
D'bonne humeur, un jour, ell' m'appellePour voir s' béqu'ter deux tourtereauxEst-ceune chose naturelle
De m'déranger pour des oiseaux?
Viens, qu'eu"me fait, je veux qu' tu voies :Cecouple tendre est-il charmant?
Oui, que j"dis, mais vaut mieux des oies,C'est tendre et ben plus profitant.
Là d'ssus je n' sais quel!' mouch' la piqueVa1grand oisonI

Val gros buson!
Qu'elTme réplique

Et pourtant j' crois qu' j'avais raison.
Dans les champs travaillant ensemble,Une autre fois, v'ià qu' tout à coupElle ôte par mégarde, à c' qu'il m' semble,Son fichu de dessus son cou :
Moi,voyant qu'à l'air elle exposeSes épaules et caetera,J' l'engage à tout r'couvrir à cause
Qu'ayant chaud ell' s'enrhumera.
Dieu qu'ell' me dit, pour un jeune hommeVraiment on n'est

Pas plus benêt;
Oui, voilà comme

11est bon d'prendr' son intérêt.
Aubord du pré, Ylendemain assiseTout près d' moi, qui voulais dormir,Ne me d'mand'-t'-ell' pas, quéh" bêtise!Si je pensais à m'établir.
Preuv' que son caractère est drôle,En m' voyant plongé dans le sommeil,Sur le dos ell' m' flanque un coup de gaule.Jugez si c'est un bon réveil.
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Bah! qu'ell' me cri' tandis qu' je m' frotte

Tout ça n'est rien
Et j' savais bien,
Grossemarmotte,

De t' dégourdir qu' c'est 1'vrai moyen.

L'pèr' François prétend qu' ses colères

\ienn'nt de c' qu'ell' grill' de m'épouser.
Un' si bell' femm' qu'a d'si bonn's terres
DamIça n'est pas à refuser.
Dumoment qu' c'est un' preuv' quell' m'aime

Dem' maltraiter qu'ell' n' se gên' pas.
Pour êtr' son bourgeois à soi-même,
Onpeut supporter quelqu' dégâts,
Par amour avoir plaies et bosses;

C'est très-touchant '

J'bisquerais pourtant
Si l'jour des noces

J'arrivais tout clopin dopant.

L'AVEUGLE

Paroles d'Hippolyte DEMANET

Air : Mon coeur a vingt ans pour t'aimer.

D'un éclair déchirant la nue,
Dieu me frappa de cécité,
Maisquelque chose l'atténue :
Je ne vois pas l'humanité :

L'espèce en tous lieux se gangrène,
J'écoute... et peux bien le savoir,
Le monde est usé dans sa graine...
Je suis content de ne rien voir.

Les hommes, règle générale,
Pitres en haut, communs en bas,
En prêchant honneur et morale,
Sont forts en stériles ébats,


